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I S C O V 

SVR  LA  CONVERSION 
DE  Monsievr  Beèger. 
Confeiller  de  ia  Cour. 

Alifluë  des  troubles  dernieres  fui 
faid;  FEdid  de  Nantes  en  1598. 
veriffié  au  Parlement  à Paris  en  Fe- 
uneri595).  pour  la  réunion  & concor- 
de des  fubjeds  du  Roy  en  fon  obeïf- 
iànce  j Par  lequel  entf  autres  chofes ^ il 
fut  ordonné  en  larticle  vingt  rcpt.qme 
les  fubjeds  de  F vue  & de  Fautre  Reli- 
gion feroienc  admis  aux  charges  & of- 
nces  indiiFercmment:  Et  au  trentref- 
me  il  fut  dit  que  des  quatre  oEices  de 
Confcillers  qui  reftoient  de  la  derniè- 
re eredion  en  feroient  prefentement 
pourueus  quatre  de  ceux  de  la  Reli- 
gion, & que  des  deux  premiers  offices 
de  Confeillers  laiz  de  ladite  Cour  qui 
viendroientàvacquer  par  mort  en  fe- 
roient pourueus  deux  de  ladite  Reli- 
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gion.  L’E<li<SI:  ayant  efté  vérifie,  ceft 
article  entre  autres  a efté  exécuté . Car 
Meftîeurs  Garraut,  Berger,  Chalmot 
& Rochelle  furent  pourueus  es  qua- 
tre places  qui  reftoient.  Peu  apres  l’E- 
di(ft  vaquèrent  les  offices  de  Meffieurs 
Parent  & Houderon,  Monfieur  de 
Chandieu  fut  pourueu  de  Tvne  auffi 
tbft,  & quelque  temps  apres  Mon- 
fteur  Hatte  : T ous  lefq  uels  ont  digne- 
ment exercé  leurs  charges.  Eft  adue- 
nu  depuis  que  Mofieur  Berger  fe  fen- 
tant  vieil  defîra  que  fon  fils  qui  lors 
eftoit  Aduocat  en  la  Cour  fuccedaft 
en  fà  place  : Ce  defir  eftoit  naturel , ôc 
fembloit  eftre  vne  efpece  d’inhumani- 
té de  fy  oppofer,  c’eftoit  vn  pere  hom- 
me de  bien,  l’innocente  vieillefTe  du- 
quel ayât  befoing  de  repos  fappuy  oit 
fur  fon  fils , qui  donnoit  efperance  de 
bien  faire , neantmoins  les  députez; 
desEglifes  reformées  fy  oppoferent, 
par  ce  que  cela  tiroir  à trop  grade  con- 
Icquence,  d’autant  qu’ils  fouftenoiét 
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qiieceftok  aux  Eglifesde  Icsprefcn-  . 
ter  Ôc  nommer  au  Roy,  & non  pas 
preuenir  &c  anticiper  leurs  fuffrages, 
quelque  mérité  qui  y peuft  cilre. 
Toutesfois  eftanc  ainfi  recommandé 
ilfutreceuaudicofEce  il  y a neuf  ans: 

Ce  que  les  Eglifes  de  ceux  de  la  Reli- 
gion pafTerenc  par  fouffrarice  n’ay  ants 
lors  autre  apprehenEon  que  du  dan- 
ger de  la  confequence  , qui  comme 
vne  riuiere  fortant  d’vn  petit  canalfef- 
pandaulong  & au  large,  &:  emporte 
auec  violence  tout  ce  qu’elle  rencon- 
tre. En  celle  charg-e  MonEeur  Bercer 
reft  rendu  recommandable  , ce  didl- 
on.  Finalement  letreiziefme  d’Aiirii 
il  feE  fait  Catholique  , & cftallé 
à la  M elT^dont  eft  née  cefte  q ueftion, 
de  Içauoir  E Ei place  de  Confeiller  a 
efté  faite  vaeâte,  ou  fil  la  peut  retenir: 

Ce  qui  caufe  la  dÜEculré , eif  que  par 
l’EdiélEx  places  de  Cofeiilers  ont  èilé 
données  àceux  delà  Religion,  quiles 
ayantacceptees  firent  prefent de  Fvne 
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d’icellç  à feu  Moniieur  Berger  foU 
pere , lequel  enfutpourueu  gratuite- 
luent , & luy  a fuecedé  Monficur  Ber^ 
gerfoii  fils  foubs  les  mefrues  condi- 
tions, ayâtefbcreccuen  celle  qualiréj 
feftant  porté  tel  en  apparence  , ôc 
pourfuiuy  auec  inftâce  d’entrer  à fon 
tour  en  la  chambre  de  l’Ediâ:,  comme 
i’vndesfix  . Sur  ce  fubjeél:  chacun  en 
parle  félon  fonafieébion.  Les  Catholi- 
ques difent  que  par  les  loix  foubs  lef- 
quelles  nous  viuons , il  eft  permis  à 
chacun  de  faire  profelïîon  de  l’vne  ou 
defautre  Religion, & de  fe  départir  de 
celle  qu’il  a premieremet  elleuë,pour- 
ueu  que  ce  foit  làns  fraude,  & qn^’il 
napparpilfe  point  qu’il  l’ayt  fait  pour 
autre  caiife  que  pour  la  confcience,  de 
laquelle  Dieufeuleftleïuge^  melmcs 
n’eftdelfenduaux  Ecclefiaftiques  ou 
Religieux  , ny  aux  Minillres , làns 
qu'on  leur  puilTe  objeéler  le  crime 
d’apoftalîe,  de  peur  de  violer  l’Edi £1: 
qui  eft  lelien  de  paix  & de  concorde. 
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enatttendant  que  Dieu  ramcine  tout 
en  vne  feule  B ergetie.  Or  fi  M onfieur 
Berger  elloit  d^elpoüilLé  de  fon  offico 
pour  f eftre  fait  Gatholiquc , ce  feroic 
îepiettre  au  ràugde  eeux  qui  ont  for- 
fai  (SI,  ëc  fleftrir  en  fà  perfonne  ladite 
Religion  &c  tous  ceux  qui  la  fuyuent, 
qui  ieroic  ofter  toute  efperance  à ceux 
qui  fy  voudroient ranger,  Q^e  fil fal- 
loitgarentirles  fix  places  à ceux  de  la 
Religion  iispeuuent  fadreiTerauRoy 
afin  d ’aitoir  le  premier  office  vacant: 
Mais  de  dégrader  de  fa  dignité  vn 
homme  qui  abien meritéde  tout,  cela 
ne  fe  peutfoufFrir . Carfî  quelqu  vnde 
Meffieurs,  qui  font  Catholiques  fe  fai- 
foit  de  la  Religion,  l’on  ne  voudroit 
pas  demeurer  d’accord  quais  cuffenc 
perdu  leurs  office  pourcela  : Ce  font 
a peu  près  les  raifons  que  l’on  allegüe 
de  celle  parc:  Mais  f eux  de  la  Religion 
d’autre  cofté  mettent  en  auâtque  lors 
que  l’£di(Sii:  fut  fait  vne  de  leurs  plus 
grandes  plaintes  efioit  qu’ils  n’auoient 


point  de  luges  qui  ne  fufsêt  portez  dé 
pafîîoii contre  eux,  pour  faire cefle^ 
laquelle  leur  furent  accordées  , les 
chambres  my  parties  en  quelque  Par- 
lemens,  & es  autres  certain  nombre  de 
Gonfeillers,  au  lieu  defdites  eharabres 


my-parties:  Or  toutainli  que  li  efdires 
chambres  my-parties  quelqu’vii  fe  fii- 
foit  Catholique,  il  ne  feroitplusde  la 
chambre,  par  ce  quelle  ne  feroit  plus 
my-  partie , aulïi  es  autres  le  nobre  n’e- 
ftant  plus  complet,  il  en  faudroit  m et- 
tre  vti  autre  en  là  place  . Et  encores 
que  fon  pere  ait  efté  pourueu  gratuite- 
ment, ôc  luy  par  apres  en  celle  conli- 
detation,  Sc  de  la  promelTe  par  eux 
donnée  aux  Eglifes,  ce  neatmoins  làns 
farrellcr  à cela  il  faut  conliderer  que  h 
quelqu  vn  de  Melïieurs  d’Eglife  fc 
Youloitmarier  (ce qui  leur  ell  autant 
permis  que  de  changer  aux  autres  de 
Religion)  il  nepourroit  plus  exercer 
fbnolfice  , non  pour  auoir  forfaiâ:  là 
charge  : Mais  pour  lincompatibilitc 
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dé  fes  qualitez  5 exemple  du  tout  fem- 
blable,  &c  auquel  il  n’y  a que  redire.  Et 
ne  faut  en  cecy  employer  la  faneur  de 
la  Religion,  par  ce  quebien  fouuent 
onfenfertdccouuerture  à mal  faire: 
Mais  lavraye  Religion  ne  permet  de 
fenrichir  du  bien  d’autry , & fen  parer 
comme  des  defpoüilles  d’vn  ennemy 
vaincu.  Que lîMonlîeur Berger  eult 
faidt comme  Monlieur duTillet,  qui 
eftant  Conféilleren  la  grande  Cham- 
bre f alla  rendre  Chartreux,  l’on  croh 
roit  q ue  ce  feroir  le  zele  de  la  Religion 
qui  l’y  auroit  poufle  : mais  d’accepter 
vn  office  de  ceux  de  la  Religio,  &:  puis 
les laiffier (ans le  leurrefticuer,  c’eftoit 
vnadeiridignedelaiuftice,  veu  que 
l’Empereur  Marc-Antoinedid  à ceux 
qui  luy  confeilloient  de  répudier  fa. 
femme  pour  fon  impudicité,  que  fi 
cela  elloir,  il  luy  faudroit  rendre  l’Em- 
pire qui  luy  auoit  eité  .cornme  baillé 
en  dot  auec  elle,  iugeant  qu’il  ne  pou^  * 
uoit  retenir  ivn  fans  l’autre.  De  dîre 
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qu’il  fer  oit  traité  comme  coupable^ 
n cft  pas  à propos,  vcu  que  luy  mefme 
a quitté  la  charge , la  abdiquée , & eiî: 
vray  dedirequ’iln’elï:  nou  plus  Con- 
feiller  que  fil  l’auGit  refignee.  Ilclt 
bien  au  Roy  &à  la  Royne  de  luy  bail- 
ler vn  autre  eftat  deConfeiller,  com- 
me quelquesfois  Meilleurs  les  Clercs 
prennent  des  offices  de  Confeillers 
laiz  quand  iis  fe veulent  marier,  mais 
deretenirceluycy,  ilne  Je  peut  plus. 
Et  n eft  pas  de  melme  que  lî  quel- 
qu’vn  de  Meffieurs  eftant  Catholique 
fe  faifoit  de  la  Religion:  Car  fon  office 
ncluy  auroit  efté  baillé  à celle  condi- 
tion, comme  celluy-cy,  & là  place  de 
Gonfeiller  ne  fer  oit  particulièrement 
affedlee  à vn  Catholique,  comme  cel- 
le-cy  eft  à yn  de  la  Religion  : mais  il 
faudroit  en  ce  cas  fuiurc  le  droit  com- 
mun cotenn  en  Farticleiy.  qui  admet 
indiffierément  aux  officesceux  de  l’vne 
de  fautre  Religion.  V oyla  ce  qu’on 
didi  de  l’autre  part . LailTans  donc 


toute  aigreur , examinons  ces  raifons^ 
mettons  les  au  iour , & leur  oftons  la 
couuerture.  Il  eft  fi  certain  que  cliaf- 
cun  eftloüabledefe  porter  d’affeâ:ion 
-vers  fa  Religion,  & ceux  qui  l’embraie 
fenr:  ccfte  affection  né  reçoit  point  de 
mefure,  puis  que  Dieu  veut  que  nous 
le  feruions  de  toutes  nos  forces  : Mais 
il  faut  bien  prendre  garde  quelle  ne 
nous  emportent  par  vn  faux  luftre  à 
faire  quelque  ehofe  contre  la  raifon, 
& cotre  lafociecé  humaine  effablie  de 
Dieu & contre  ce  qu’il  commandé 
expreffement  : '0r  ell  il  certain  que 
c'elbcontredaraifonnaturelle  dereté- 
nir  lebien  d’autruy , contre  là  Sociefé 
ço'mmune  de  n’obferuer  iés^pach es'  &: 
canuentions  contre  .rordonndnce  de 
Dieu  , frauder  circonuenir  quêb 
quvn  en  contractant  auêcluÿ  pour  en 
tirer  du  profit  ou  fenlpreuailok  en 
quelque  forte , & Dieu  en  elf  le  ven- 
geur ditrApoftre  ^ Car  ce  n’clf  pas  cô-^ 
me  es  Contracls  que  l’on  fiitauecles 
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BarbareSj.lefcjuels  les  loix  ciuilesper' 
mettent  de  butiner  &leur  ofter  lub- 
tilementleurs  commoditez,  de  peur 
qu’ils  ne  nous  en  facent  la  guerre . tt 
les  Catholiques  ont  eux  mefmes  inte- 
reft  que  ce  trafic  ne  foit  point  méfié 
auec  leur  religion  , car  il  fetrouueroit 
plufieurs  gens  de  bien  dé  cefte  fotte 
pour  ellre  Gonfcillers  de  la  Cour,G’efi: 
le  langage  des  profanes  , comme  l’on 
voit  dans  Euripide,  qui  efl:  ce^dic  al, 
qui  ne  ferahommede  bien  ii  on  luy 
faiét  du  bien  ? faut  il  donc  entrer  en 
vnç  compagnie  i fi  Augufte  par  celle 
porte  ? Pofons  le  cas  quejMonfieür 
Berger  deux  iours  apres  fa  réception 
fie  fut  fait  Catholique, comm  e l’on  dit, 
que  defiors  ily  eftoit  porté  , il  n’y  a 
doubte  qu’il  luy  eufi:  fallu  quitter  la 
charge . Tout  le  monde  fe  full  gaudy 
de  ceux  de  la.ï Religion  d’auoir  fi  bien 
choifi  : mais  on  reult  condamné  de 
leur  laifier  la  place  pour  vn  autre^  & 
pour  y auoir  ellé  plufieurs  ans  y a il 
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acquis  plus  de  droit  J non  certes  : car  il 
ne  peut  y auoir  de  prefcription  contre 
fon  filtre  luy  mefine,:  ûl  y eftoit 
porté  d’vn  zele  Catholique  deuroit 
quitter  tous  les  gages  qu  il  retien  de  la 
Religion  qu  il  a abiuree , comme  vnc 
robbe  foüillee  auec  laquelle  il  ne  peut 
approcher  du  SamSbuaire  des  Catholi- 
ques, & comme  ditle  prouerbe  Grec, 
les  dos  des  ennemis  nefont  point  déf^j 
mais  malencontre,  m'efmes  quand  il 
ny  auroi t aurre  côfid erati o n que  p o ur 
conferuetrentiere  fa  réputation  entre 
Me  ffieu  ts'  d e la  C o u r,  ■ d efq  u els  , i 1 p e u t 
auoir  appris  que  nous  n au  ons  rien  au 
biedautruy  les  dercharger  de  blai- 
me , il  deuoit  auoir  commencé  par  là^; 
&îappeller  ceux  du  Conhftoire  pour 
leur  rehgner  ce  qu’il  tenoit  d’eux,  auf- 
h bien  qu-ilaflembla  fes  beaux  freres 
pour  leur  dire  qu’il  quittoit  leur  corn,- 
piagnie  pour  ce  regard  : Ainfi  a faid: 
Monheuf  je  Baron  de  Gaftelnault,  le- 
quel quittant  la  Religion , a aulh  quit- 

B lij 


14  -- 

téie  gouuerncnient  du  Mont  de  Mar- 
fàny quiluy  auoit  efté  doné  à.caufe  de 
la  profefïion  de  là  Religion  qull  fair 
foit,pour  ce  que  c’eft  vue  place  de  Teu- 
retè  donnée  à ceux  deladite  Religion. 
Sa Majeftéj  Sç  Meilleurs  de  fonGon- 
feil ayant  fagement  iugé  que  le  chan- 
gement de  religion  en  la  perfonnc  du 
gouuerneury  ne  pouuoit  changer  la 
nature  de  la  place,  ny  enfraindre  les 
comuentions  faites  auec  ceux  de  ladite 
Religion.  QiM  11  Mônliéur  Bcrget 
vouloit  dire  qu’il  ne  tient  fon  office  dë 
ceux  de  la  Religion,  ains  de  la  refîgnn- 
tion  defonpere^  oupluftoft  de  la  fâ- 
ueur  du  Roy  ^ & quilàëfté  rcceu  mal 
gré  les  Eglires,  c ell  vne  autre  efpece  de 
chicanerie  rMais  quoy  que  ce  fok| 
c eft  vouloir  maintenir  fa  polTeffion - 
pat  ce  qu’onieft:  en  polTeffiort',  & 1 oti 
fçait-  quel  nom  la  loy  donné  a celuy 
qui  fe  veut  feruir  de  cê  tikrè'  : Car  le 
Roypourucoitceux  quiotitia  nomi- 
nation des  Eglifcs,  par  ce  qu’il  veut 


tcnirla  parole  qu’il  a donnée  à fès  fub- 
jc6bs,  & lePere  de  Monfîeur  Berger 
nauoit  pouuoir  de  refîgner  fans  la 
permiflion  des  Eglifes  qui  luy  auoiét 
procuré  ceft  honneur  auec  cefte 
charge,  & combien  que  les  Eglifes 
euflent  empefehé  là  prouifîon  pour  la 
confequence,  fî  eft-eeque  fi  elles  ne 
reulTent  alors  toléré  , ij  luy  euft  efte 
impofsible  d’y  paruenir  , mefmes  (i 
lors  les  Eglifes  eulTcnt  peu  preuoir 
qu’il  changeroir  de  Religion , qui 
doubte  que  lors  on  leur  euft  accordé 
qu’il  laiiTeroic  la  place  à vn  autre,  ft  ce 
casaduenoit?  il  faut  donc  feparer  ces 
deuxaeftes,  fila  bien  fait  il  mérité  rc- 
compenfe,  mais  il  la  doit  attendre  du 
Roy,  ou  de  ceux  qui  l’y  ont  poulTé, 
ou  qui  fapprouucnt,  car  de  la  luy  faire 
aux  delpens  de  ceux  de  la  Religion 
qu’il  a quittez , toutes  les  loix  y répu- 
gnent. 


